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Historique : 

La mise 8. l*Qtude du pr6sen-L thbme résulte de l 'orientation de recherches 
socio&conomiques de l a  section drEconomie sous l a  direction du Professeur NZC0Lfl.T e t  

de l'application & l a  PdLpésie d*un modèle de pmbl8rnatique suggéré B partir de l a  
situation s6négalaise (économie du Mouridisme) par l e  rale agissant des rninorit6s &o- 
nomiques, 

Le t h h e  drantbpologio  écononique de l a  Section é ta i t  inti tulé : ffStructures 
économiques 

sociales e t  dynamisn~s/dj_fférerbielsl' e t  d8fini d'une nanière gén6rale come lr@tude des 
facteurs socia-culturels e t  d'une manière ~ 1 u . s  particulière come celle de Ifinfluence 
des structwes sociales diff6rentiel.Les SIX? l e  dynamisne 6conomique. 

Au départ, l 'exploitation de ce thhme n 'é ta i t  pas eqlicitement prévue e t  il 
ne pouvait en. ê t re  autrement du f a i t  que la  s t rucke  de l'économie polynésienne n 'é ta i t  

pas connue, Disons quW. pouvait e t re  contenu dam 1'QGude de l a  transformation écono- 
nique prévue dans l e  progrme d'enquête, Mot&-vée par les  bouleversements introduits 
dans l e  passé par l a  venue des pm3miers Européens e t  dans le présent par I l instal la t ion 

de l a  base atomique, celle-ci Q t a i t ,  en raison de 130rientation socio-économqiue du 

p r o ~ m ,  d'eniblée envisagée sous l*inrfluence de deux facteurs qu'il convenait d*QJ;u- 
cider : 

lo)- le facteur aoc?Lc==cuLturel (influences r6Cipmques de 1' orgzmimtion sociale, 
du jeu des forces sociales, des modèles, des valeurs sur l*organimtion, les  
comportements e t  I* évoLution écomaique) ; 
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20)- l e  facteur historique. 

Il y avait  deux autres acquis de d6part : l e  p e d e r  seLon lequel la  recherche 
devait être interdisciplinaire (géographie ,socio&conomie 

Qtant que l'enquête sera i t  ambivalente e t  qu'elle apporterait des résultats à la f o i s  

de recherche fondamen-bale e t  de recherche appliquée (ou applicable) 

ration économiquo , interdisciplSnari t d  , dualisme f ondanentd apyJ.iqu6) 'a la  fo is  t rès  

rigides (parce qu'impératives), i a a i s  aussi souples (quel &tait l e  contenu de tout ceci 

a l o r s  que l a  connaissanxe de base aanquait, quels seraient l e s  domines e t  l e s  rapports 
des trois disciplines mises en lice, quels pouvaient être l e s  ob ject i fs  de l a  recherche 

appliquée : aucune réponse à ces t r o i s  questions n '&tai t  donnée au départ) qui. devabnt 
s e m i r  de cadre 8. l'étudo du thème.: 

sociologie), l e  deuxième 

Telles furent l e s  t r o i s  conditions (intégration dans kcadre de l a  t r a n s f o p  

Une tâche préalable : c0nnaissm.e des structures soc ides  e t  6cononxLb-e de base 
Cette carence des études pélininaires de base a pu &re surmon%e dans l e  

cadre de 19 enquête interdk ciplinaire : sociolo&, sociio-économie, géographie 
pour l a  période 1967-1968. 

o r g d s d e  

Mographe : étude des structures agraires de lsagriculture e t  du puplement, 
de leur évolution e t  des problkmes ruraux ; 
Sociologue : sociologie des corrxmmautés rurales e t  lem transfomation : 

Socio-Economiste : Qtudes des formes socio-&conofiques polynésiennes anciennes 

I_- 

1-1-111 

persistantes e t  des processus de transformation aux diff6ren.t;s niveau de la  r é d i t 6  
dcommique en fonction des faits anciens (acculltumtion; colonisation) e t  récents (urba- 

nisation, polétarisation). 
Une charte liminaire QlébmQe à Paris en c o m "  a donné une première orienta- 

t ion sur l e  terrain. Lsaccord SLW place entre l e s  chercheurs concernés a ensuite pernis 

de fixer unl;r.x&?r canevas reprLs e t  dévcZopp6 l o r s  de l a  aission du Professeur SAUnER. 

LU.n.s%, fumn-k p&cis& les apports que je dedais fa i re  à l(oauvre comune o garticipation 
aux thbms-problèines géographiques, Qconomiques e t  sociaux de l a  Polynésie : introduction 

économique aux Qtudes en pmfondeur, études en profondeur d*une f l e  tes t  : Moaorea. 
Sur l e  terrain, une touméo générale effectuée aux Ples de l a  Société pcsa 

quelques jalons indispensables : caractérisation de l a  si tuation socio-&onomiquo poly- 

nésienne e t  des processus en comsj l i a i t e s  de p&- des recherches concernant l a  

soci8té w a l e ,  difficultés pmpres à l a  recherche polpésienne, d6ternination du champ 
des études possibles, pb l&ia t ique  concernant 1 antbpoXogie Qcommique des f l e s  de 
l a  Soci6t6 e t  orientation des recherches. 
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En m'inspirant des conclusions d l u i  px&xrticle paru en 1966 dans LehWlletirz de 

Liaison des Sciencesx.m&,i,nes, j essayd. une attaque des problèmes socio-économiques 

simultanément au plan des groupes c o n c e d s  e t  au plan dos biens e t  services {je d i r a i  

des objeta) produits échmg& e t  consom6s, l a  prernrihre optique conduisi-b 8. une enquête 
de cominaut6 qui se r 6 d l a  8tre  Matatea après que le sociologie G. RINGON se fat fixé 

au village voisin d' Afareaitu j pour des raisons df6chelle des pli6nomènes étudiOs, il. 
apparut qu'un niveau plus dlevé devait &re Qgale2ent choisi e t  ce fat l'fie entière dc 

Motoree, dont l e  pmgraume d'étude f u t  6laborQ en Juillet 3967* La seconde optique permit 

d*abord dfop4rer un survol de l*écononie tewitoxiaLe indispensable, e t  pour une intro- 
duction aux études h % o r d i s c i p W r e s  et pour situer l e s  phéno&nes é.t;udiés. Un point 

stratégique importan% SUT lequel Cl, a paru aussi intéressant de se pencher fit le Marché 
central de Papeete. Une note Qcrite en 1968 pour l e  B.L.S,H. développe le  CO& enu de ces 
points que je résme seaer;ent i c i  (cf, cmexe I*). 

3. - AnaJ.yse Qcononiquo gJ.0bd.c. des&n-&si.e Francaise 
E l l e  devait faire r e s s o r t i r  les caractéristiques de structum e t  de fonctliome- 

nent de lfQconomie tem5.toriale qult en font un pays mbigu, sous-d6velopp6 B certains 

Qgaxds, moyennement développé 2, drautres, permettre d'expliquer le niveau de vie rela- 
tivemont élevé dont jouit 5-a population, eu Qgard à la  t rès  grande majori t6  des natx¡.ons 
in% estropi cales. O 

2 - Analyse socfo-économique de Mo*orea 
a l e  fut Lancée, B t i t r e  de test ,  pour I'exp6rinlentation de l * W y s e  2 un 

n5veau intermédiaire entre celui du Territoire qui constitue une nation &conomique d& 

pendant drune métropole e t  celu% des comunautés villageoises. Le niveau terri';orial 

présentait les  traits d*m ensemble Qconomiqile autonome 8 unit6 de l a  puissance publique, 

unité douaaière e t  ses sem6tudes : complexit6 du système économique, repérage des f lux  
à un niveau global e t  sch&"aiquee Le niveau villageois valable pour 1'Qtude de 1*6aono- 
mie domestique ne pemettai t  pas, par l e  simp1.îsme cles phénoaènes que l'on peut y repérer, 

une étude ezn5Axissan.te de l a  population2 de ses besoins e t  des moyens quteUe emploie 
pour y parvenir 9 trop de facteurs dépassaien.-t le cadre villageois, DtoÙ l a  tentative, au 
dveau h te rca l a i r e  qui pouvait ê t re  celui. d'un groupe de d is t r ic t s  de Tahiti ( b m e t m ,  
cat6 sud, presqu'$le, cet0 est) ,  ou de litle extQ1-iotslre dans l*Archipel de l a  Société 
(Motorea, l e s  ?:les sous-le vent). LlanaSlyse 8. ce niveau devait y gagner une perception 

concrète des besoins de la  populationp 1"tude d2un système économíque déjà diversifié 

avec ses différents paradt res  (production f m a i 9 . e  salariat extérieur, commerce 
&&nois production commerCialis6e tourisme hves-tissemen-ks rQsidentie3.s) e t  l a  possi- 

b i l i t é  dé dégager des perspectives 

I 

dtévolution, 
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3 .I Etude du imrch6 urbain de Papeete 

Par  116tude des structures e t  du rale économique, spatial  e t  socielogique du 

a) Le phénomène économique qui conditionne la v i e  matérielle de l a  t r è s  gra,n.de 

marché central de l a  ccpitale, on atteignait : 

majorité de la, population, LtQconomie de la  Polynésie hançaise est ,  au r e g a d  de Irk- 

thropologie économique, mofins celle des touristcs hér ica ins ,  des Europ6ens expatriés, 
des groupes dtimport-export, que l*étude des mécanismes qui conditionnent l a  vie  quoti- 

dienne de l a  populztion polynésienne. Le nach6 de Papeete a t te int  : 
-Jg presque total i t6  de l a  prodgction agricole ViVri&re commercialisée de l'Arch5.pel; 

-une assez large partie dos produits de l a  pêche marchande du t e r r i to i re  
-presque toute l a  consomtion vjvrièse locale do I' aggloniération qpi représente 

prbs de 45% de l a  population du territoire. 
b) Le système polynésien de commrce le plus notable avec sa lg7pologie du pro- 

ducteur familial. au revendeur professionnel, son couplage é t ro i t  amc l e  système autochto- 

ne de trsnsports publics automobiles e t  ses Lois  (rythmes hebdonadaire~ e t  saisonnier, 
corrélation de la  demande pêche-produits agricoles etc. . e )  

4 - Etude de l a  communauté rurale de Ma'atea 
L' enquête fut  effectu4e en vue dgapprofondir l e s  phénombms appréhendés globa- 

lement dans l t enqd te  do Motorca. Lsobjet de l*enq&t;e de Maratea &tait d'élaborer ua 
modèle d*étude au niveau conmunautaire c o m  cela a été f a i t  pour Mo'orea à un niveau 
Sd-glObjL.  

Faisant suite aux précédentes études de communautés r6jLis6es dans l e s  f l e s  
hautes, une monographie de Ma'atea devait apporter : 

-une étude de l a  monographie soc ide  (autonomie réciproque des d s o n n é e s  o t  
des in&¡.'vidus ; rale de la  -parenté -biologique e t  adoptive- de l a  terre e t  des alliances; 

r6le directeur de l*Q&ise dans la v i e  collective : farnies spontanées de sociabZLit6) ; 
mune connaissance plus approfondie des ph6nomènes d'évolutrion dans lesquels 

est emporté l'univers villageois z modemisation, urbanisation, développerient du salariat. 

Les co".nau-tQs villageoises sont prisos dans un mouvement de remise en cause des caté- 

gories sociales : déclin de la  frbourgeoisiell terrienne tahi tienne-"demieff y émergence 8. 
partir  des "x ruraux traditionnels d'une nouvelle classe moyenne des salariés e t  
des fonctionnaires paup5risation des Qléments demeurés localement sur place. Les ruraux 
se trowent in'ncaduits dans une éconornie riarchande dans laquelle se dissout leur  autono- 

mie e t  l a  société des rapports personnels qui préexistait. Ils en sont réduits à un 
&le passif de force de t ravai l  e t  de consomtcurs conditionnés par les modaes EUSO- 

Adrjcains déformés quS. les atteignent; 



-le repérage des formes de résis tance, contre&volution,"digestion", assiiiLi.l 
lation, réinterprétation des f a i t s  d*@volution bpos6s de 1 'extérieur par  le milieu 

m a l .  
Ces d e u  dernières études sont en cours de dépouillenent. 

Ji* étude des dmmk mes QconoMiques diffgrentiels 

Les recherches entreprises en 19674.968 ont apporté les résultats suivants : 
lo)- Ekistence d*m dynamisme -I---..-.---.-- éconoaue I-- histosiquee l i é  à l ' insertion de la  

société plurale tahi-kienne du n x . & i D Q  sibcle dans l'6conomìs de ty-psf! c o l o n i d  fondé0 

sur 18expJ.oitation du coprah, de la v L d l e  e t  de la nacre j 

2*)- Existence d'un dynamisme Fgoductif de l a  minorité asiatique en contraste 

3 0 ) -  Existence d'un dynmime do la consomnation au niveau de l a  très large 

I- -- ..--_-----I_--. 

avec un. moindre d p & m  de la majorité de l a  population j 

majorit6 de la population, dJTnauisme reposant sur des bases anciennes mais stimul6 par 
l'accroissement considérable des moyens actuels l i é s  dans l a  courte période 8. la présence 

y.l 

dU CoE.Pe ; 
4 O ) í  Persistmce, au niveau des groupes culturels notament e t  des créations 

qui en sont dé r ides  (constmetions e t  entretiens d'6dif'ices e t  de voies de co"Lca- 
tions, plantations ou récoltes en comrsilxyl ...) d*un "fondtt coopératif inadapté aux condi- 

tions Qconomiques actuelles (pmlQtarisation, disparition ou stagrmtion des secteurs 

peu capitdistiques,  te2 que lragrictiltum en contraste avec le d6veloppe1mnt des sec- 

t e p s  qui le sont tels qw l e  tomisme international, l ' inport-eqort ,  la distribution 

en %arch&" e t  "super-mara.6s3', les agences de voyage e t  de transport touristique) ; 
5O)- Développement d'une Qconoinie salariale s t M 6 e  par le Centre d*Ek&i- 

mentation du Pacifique e t  dont le tourism prend le  re la i  come demandem de travCdL. 

La notion de dynamisme diff6rentiel s e s t  r6vélQe 8. 1 'usage, e t  surtout 2 
l'analyse des résultats de l a  recherche historique e t  actuelle entreprise, un concept 

de pcogrks e t  d'orientation pow l a  percepJcion des Lignes directrices d'évolution de 
cet ensemble en perpétueZle mutation qu'est ltécononic de la  Polynésie fiançaise. 

(af. EtrmcpoB 2 ßt 3).  
. .  

La poursuite des recherches a é té  envisagée e t  poursuivie 8. part i r  de 1969 de 

8 exploitation du '~terra3.n" (déjà cerné dans ses grandes lignes) de Motorea 3 
l e  développement ultérieur de l a  recherche exigera 1' étude socidconodque préalable 

d'un autre terrain de référence quis compte-tenu des contbgenes dénographiqms, ém- 

nomìques e t  socialas, devmit être situé B T a h i t i  dans la &ne urbaine 

l a  manière suivante z 
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- étude de cas actuels (entreprises, familles, associations) présentant un 

intér& du point de -im de la dyllamiqv.0 économique des Polyn6siens j cette c%ude, 

complktée par celle des origines (reconstitution de l * h i s t o i r e  de l a  f d l l e ,  de l'en- 

treprise ou du groupe) se p-oLonge par celle des cas apparentés 8. e t  hors de Mo'orea 
(perception de l*univers social. du groupe pour définir  sa "surface" B 1'6chelle des 

fles de la Socidt6 e t  des réussites hors du noyau Motorea pour saisir l es  processus 

d* ascension socio-économique) j - recherche historique e t  proto-historique B double f i n  : 
a)replacer dans le cadre historique les Qtudes de cas (histoire 6conoaique 

des cent dermières ann6es) 

b)repérer à des fins explicatives des comportements présents les  formes an- 
siennes de 1' économie polyn6sienne. 

II .I. Le terrain Polytdsien : Bilan méthodologique e t  th6oriqu.e 

Conception e t  définiton de l'objec-tif : 

Le thème envisagé porte en lui un double contenu conceptuel :dynamismes 
---am 

--,,'..,, 6co"iques différenciation 
1'Qconomie sénégalaise e t  du phénomène mouride interprét6 come un groupe minoritaire 
en expansion Oconomique plus rapido que les groupes en&nnants. La notion de dynamisme 
se dégaget a contrario, de l ' idée de stagnation économique, d'éconorai-e stationnaim. 

Elle met en oeuvre des comporteixents globaux, dont e l le  admet, Qventuellernent qu'ils 

puissent différer seLon les groupes. litidée de dynamisms différentiels consiste à 

systématiser cette 6ven-t;ualité e t  8. rechercher e t  exploiter des comparaisons pertinentees; 

l ' in tQr6t  port6 aux phéo&nes de conportement de groups conduit naturellement 8. s'in- 

téresser aux act ivi tés  Qconomiques do ceux-ci, i n a i s  aussi, au substrat social e t  c u L k e l  
qui environne ces activités. 

Son applicztion B la Polynésie a été sug&r6 8. par t i r  de 

- --.----.I 

Afin de rendre applicable B la Polpésie  ce modèle de problématique dérivé du 

Mouridisme, jtai Q Z i " 5  de cette probl6matique l%y-pothèse relig5eme e t  ai ét6 amen6 
à rechercher drautrcs bases de diff6renciation. Une éconode complexe comme c e n e  de l a  

Polynésie f'rançaise, en dépit de sa t a i l l e  réduite, ne pouvait pas apporter de décep- 
tion B cause de l a  mLLki.pl.icit6 des ph&"nes en jeu. Au départ de l a  recherche, on 
savait : 



- 4 8 -  

10)- Que l'économb polynésienne é t a i t  relativement diversifi6e 'a cause : de 

lfanciennet6 de 1'Qconomie d"-porkkí.on e t  des m6canismes de diffusion on fonction 

depuis longtemps j des nouveaux besoins créés par l a  modification de l a  conpodtion 
ethnique e t  sociale introduite p r  la présence de l a  base atomique ; de besoins qui 

sugg6raient un niveau de v i e  relatimment élev6 des habitants. 

par l e s  changements de tous ordres (nouvelles sp6culations o acculturation 6cononrlque) 
introduits 'a l a  sui te  de ltarriv6e des premiers euro@ens 'a la f fn  du XVIIIène siècle 
e t  de 1' effondrement des stnu: tures sociales polyn6sienulcs pré-europdennes. 

2 O ) -  Que cette Qconomie de la Polynésie avait dté bouleversée depuis longtemps 

30) l a  société TolynC-sienne actuelle é t a i t  p l m a i s t e ,  contenant en son 

sein des ninorités : eumpéo-américaine , métis "Demis", asiatiques ayant chacune leur  
place économique. 

Chacun de ces traits suggérait une approche dtensemble : économique, historique, 
aathropologique, Eh outre, l e  dernier tr,ait fourn issa i t  dès l'abord, un f i l  dimcteur 

pour l a  suite de la recherche, 

Mé thode : 

lo) - Recherche 8. plusieurs niveaux 
On a d i s t i n g d ,  finGalement;, après tâtonnementsp quatre niveaux : 
a) Le ni=veau dtensemble de la Polynésie française. On a étudié B ce niveau 

l a  structure générale de l'Qcono~15-e du Temitoire e t  les grandes lignes de 1'6volution 

économique e t  sociale depuis I?arri.v@e des Ehzo@ens. 

b) Le niveau de l a  peti te co"naut6 l o c a l e - a z  : le village de Ms*atea (1) 
inspiE6 de l a  co"aut6 rurale é-tudié par les ethnologues: e t  l es  sociologues, Ce niveau 

p m e t  de connarkre l a  structure des économies dorrestiques, celle des structures sociales 
de base (parenté, résidence, pmpriétQ) e t  lfinterpQn8tration de toutes ces s t r u c k e s .  

I1 pemet 19enqu&te directe non directive, de type ethnologique, extr&ement riche 
d'enseignements par  lrl.*i"ersion dans le i&Lieu d'enquête gut elle exige du chercheur. 

(I) On a dit ( l b r e  partie, exphience Polyn6sieme) que l a  recherche y avait ét6 inter- 
disciplinaire m a i s  que la problématique des dynaaismes écononiques différentiels é t a i t  

incluse dans unes yrobl6matique plus large e t  d'oxientation différente. Celle-ci a reposé 

surune série d*Qhdes  de comiaìïunautés des géographes 

logue G. FUNGON e t  de -mus=-m&~o 

RfìVASJLT e t  J. FAGES, du socio- 
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Co niveau de recherche a apport6 des vues 'sp6cifiques : 
- sur 1' anoieme Qconomie traditionnelle, t e l l e  qu' e l l e  fonctionnait avant l e s  

changements récents de l a  dernière d6cenni.e (2), caractérisée par une base d!autosubsis- 

tance e t  des fomes de coopération e t  de prestations in t ra  e t  inter-villageoises j - sur les rapports sociaux en miLieu rmrjl e t  leur s u p o r t  économique (3). 
c) VU niveau intermédiaire regroupant l e s  cormunautds locales dam des ensembles 

g6ographiques ou historiques pertinents pemiettant à l a  f o i s  de replacer l e s  f a i t s  
aperçus au sein de l a  peti te comiunautd d m  un contexte plus large qui. donne leur pleine 

signi€ication e t ,  également, de spdcifier e t  d'analyser plus en profondeur les phdnonhnes 

connus 2 l 'échelle du Territoire. 
C'est à ce niveau -en l'occurence Mo'orea- que l 'on a pu apprécier le dynamisme 

de l'dconomie polyIle'sienne parce que l a  géographie e t  l 'histoire y avaient f a i t  appardtre 

des groupes sociaux coiistituhs (et  non pas seulement des segments de ces groupes), que 
l e  miLieu Qconomique é ta i t  riche de plusieurs branches d'activitds e t  d'un nombre valable 
d"rtrepmneurs, enfin que l e  p l u r a s n e  ethnique e t  culturel permettait do mesurer des 
différences entre les  comporterxixtts des groupes. 

d) Le niveau personnel -6tude de cas à 1'6clcl3.e individueUe- permettant une 

approche des entreprises individuelles e s sen t i e l l e s  dans l e  pays- e t  une vérification 

des comportements au niveau des motivations e t  des attitudes personnelles. Histoires de 
vie, biographies dPentreprises étaient les instruments d'appréhension à ce niveau. 

2O) - Large approche débordant un cadre spécifiquement &conomique -trop 6troi-t- 

pour res t i tuer  l e  milieu historiquet soCja3. e t  culturel dans lequel se manifeste l e  
dynamisme économique des groupes, 

(2) "Désenclavement" de 1' économie du Territoire par rapport au reste du nonde, nonéta- 

r isation accQlér6e depuis 1960, effets  crQQs par l e  C.E.P. (Base atomique française). 

(3) Etr, RAVAULT a, l e  premier souligné dès 1966, l'importance de l a  popri&é foncière 
en Polynésie Française pow expliquer les situations de dépossession dans les co"u- 

mutés rurales (Mah,mepa, Qtude de structure agraire). G. RINGON a, de son c&é SOUl ign i?  

le role dominant de l a  peti te bourgeoisie de propriétaires terriens en ni l ieu mraJ . e  
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Les raisons de cet Qlexgissernent de l a  recherche B l'environnement historique, 

socid,  e t  culturel reposent sur l e  caractère ' t o t a l a '  (au sens sociologique du tenne) 

du phénombne de dynamisme e t  sur 11Qtu.de des comportements qui se trouve incluse dans l a  
probldmatique des dynamismes comparés. Cette approche e s t  donc multiple: 

(d6pouillement de la documentation existante, archives, témoignages yko i s6s )  d'inf'o% 

matems, compamison avec des évolutions polynésiennes connues e t  proches -Iles Cook 
not,a"ent-) e t  orientée dans l o  domaine 6conomique e t  social. Elle a port6 SUT l'évalu- 
tion Qconomique e t  sociale d'ensemble de l a  Polyn6sio orientale, 1' histoire parkiculière 

des grandes productions (coprah, v d l l e ,  café, nacre) e t  1'Qtude d'histokce 6conoIltique 
e t  sociale approfondie d'un milieu mal localisé p i s  à t i t r e  d'exemple : Moiorea. 

a) L'approche historique a 6t6 menée par l e s  moyens habituels en ce domaine 

b) L'approclie Qconomique n'a pas été, pow autant, négligée. Dans une Qconomie 

de plus en plus ouverte sur  les services e t  de moins en moins déterminée par les attivi- 
t d s  primaires, on a ais l'accent plus sur l e s  ph6nombnes de distribukton e t  de consom- 

pation que SIX ceux de l a  production (2.1, 

c> L'approche anthropolwique men6e suivant les techniques traditionnelles 
d'enquête intensive non directive fans un milieu restreint  p r i s  & tfkre d'exemple : 
Matatea. Cette enquête a permis de percevoir l e s  liaisons entre l a  paxenté, l a  terre e t  
les  formes du pouvoir -les &ructmes socio4conomiquos de base-, de repber  ILES formes 

de coopération e t  l e s  rapports tradikionnels de pmductions e t  d*Qchanges, de mesurer 

l'importance des phéno&nes de consomiation. 
3O) - Polarisation 2, part i r  des inatQriaux recueil l is  s u r  les  faits de dynamisme 

e t  poursuite des recherches dans l e s  axes a i n s i  définis : - Analyse des ph&o&nCs de consorit ion e t  de leurs facteurs ; r81e moteur 
de l a  consommation ; - Analyse des anciennes réussites de colonat européennes e t  "demies"; 

- Analyse des ini t ia t ives  polynésiennes en rmtièm d'entreprises (& Mo'orea) en 
l i d son  i avec l'expansion e t  limites techniques, culturelles e t  sociales de ces ini- 
t i a  t ives 

(1) Analyse Bconomique d'ensemble de l a  Polynésie l?ran$a.ise 2, p a r t i r  des comptes 

miqws pub l ih  de 1959 à 1966, Bilan des activit6s e t  de ltemploi daza un milieu rural 

dynamique pris en exemple : Mosorea Enquête de budgets de f 0 e  sur t r b s  large écl?an- 
t i l l on  (1 SUY 3) dans une communauté rurale tm 5 Ma'atea. 

écono- 



Résultats : 

Les textes ,annexés 5. m a  contribution à la première partie du colloque -Bilan 
des recherches : l*e@rience Polynésie- (1) fournissent 

de l a  notion de comportement économique dynamique qui a été, eisuite,appl$qu&e : 

époques différentes : lt6poquc de 1'6conomie d'eqortation (f in  du X I X b  siècle e t  

début du XXème) e t  1*6poque actucille oÙ 1vQconoai.e terr i tor ia le  es t  essentiellemnt 

une Qconomie d*irrrportation e t  de semices ; 

tentative de définition 

lo) à 18 sjtuation historique de lléconomie de la  Polynésie f'rmçaise & deux 

20) aux différences d'activités, de spécialisationsp de compor4"nt e t  de 

réussites des groups etbno-culturels e t  au rolo économique joué pas l e s  asiatiques. 
J'ai essayé de p&ciser dans 1' Qconolilie poly&sienne la ndon de dynamisme 

en la rattachant 8. l*act ivi td  spécifique des groupes sociaux e t  & ses manifestations 

quant 'a l a  forme de l 'act ivi t6  e t  8. 53's effets. 
L'évolution historique de 1'Qconoai.e monizait le r81e dynamique des planteurs 

de coprah qui far ia ient  un groupe social individualis6 par sa phce  dans la soci&é 

plurale de la Polynésie française (& la charnière des milieux eurogens e t  tELhitiens), 
sa culture (métisse entre cüitwe européenne e t  l a  culture p o l p é s i e m  : connais- 
sant celle-ci e t  l e s  ressorts qui. pevlnettent d'agir sur les home tirant de celle-là 

son idéologie écononique), On a ainsi eu affaire 8. un dynmi"ie de minorité qui a prévalu 
tant que l e s  conditions objectives qgi l e  pemettaient ont joué : validité du coprah en 

tant  que s&mlation commerciale, dj.ffusion li.mi-k&de la richesse e t  de l a  culture. 

Quand, d'une paxt, la  base Woducti-vc a disparu et  que, par la diffus&on massive des 
flux gouvemmentaurr, des idées e t  de l*Slstruction, on e s t  arrivé 8. "dénocratiser" en 

quelque sorte lréconomie, ce &yna misine de Illinorit8 écono~que, qwL était., aussi uz1 
dynmislile de classe es t  devenu historique. 

L*anaI.yse économique contemporaine a f o d  deux typs de d p " e  de groupe: 

Les asiatiques (Chinois de la prov5nce de Canton dont l e s  paniers vinrent 
dynamisme prodm tif des asiatiques, dyanmisme de consomtion des nasses polynésiemes. 

nome coolLes pour une grando plantation 8. l a  f i n  du siècle dernier) se sont spécinlisés 

dans l e  comierce de d8-taj-l. (boutiques de quartiers e t  de villages) e t  dans la pmductjLon 

mardch5re : ils ont un peu débordés sur la production vivrière de typ polynésien e t  

(1) "Comportements de Dynmisues Bcononiques d i f f  Qrentlels en Polynésie", "Surplus ou 
Dynamiqw de group ? Un exemple polp5sientt. 



l a  pêche pour 11approvisionnemen-t urbain ; ils ont conqas le commerce dfj.mport-export 

e t  investi  dans l a  tr,msformation du coprah, l a  contruction, les entreprises moyennes 
de travaux publics e t  lth8tellerie. Leur succès repose s u r  la  combinaison de facteurs 
exceptionnels (travail  acharné, consommation limitée de façon draconienne 'a 1' avantage 

de 1' accumulation lrflair'r pour les  affaires) ou favorables (coopdration faï&liale, so l i -  
darité de groupe, horizon intellectuel servi par l a  r6ussite de l*instruction e t  les 
ouvertures sur ltext6rieur. ~ o n g ~ ( o n g  U,S.B. s rance). on ap ainsi, une progression 
économique du groupe en %oule de neigol!r 

Beaucoup de ces factems jouent de facon n6mtive en ni l ieu polynésien. 
L'esprit de l ibérali t8,  l e  goet de l a  dépense, l e  prestige favorisent l a  consomation 

au détrblent de l'accumulation 
exceptionnel (alors qu*m t e l  travail  pour un but bien défini e t  l imi t6  e s t  chose -. 
courante) ; l 'espr i t  d'initiative, le go& pour l'innovation sont l i m i t &  par l e  manque 

d'horizon intellectuel. e t  commercial, l e  imnque d'ouverture SUT l e  monde économique 
extérieur aux f l e s  ; le poids de so l idmi t6  familiale es t  souvent un f re in  ; l e  manque 

de calcul préalable 'a une entreprise e s t  une cause d'6chec. 
I1 existe un d - y n a " e  polpQsien de l a  consommation (le développement de l a  

consomnation favorisant 1 'équipeinent e t  1% expasion du secteur tert iaire),  mais non 
pas un dyanmisme de la production. Une réforme de comportements de production suppose 

leur  anjlyse approfondie. On se propose de l e  fa i re  par 1"mlyse systématique des cas 
de réussite économique e t  sociale dans l a  société polynésienne ; cela touche différents 

milieux : 

l e  travail  acharné Uniquement Dour l e  p r o f i t  est 

- 

lo) Les milieux polynésiens proprement d i k  e t  ceux influencés par la  culture 

polycGsienne ou qui  se trouvent au confluent de deux cultures ("Demis") ; 
2.) Les milieux ruraux (dis t r ic ts  de T a h i t i ,  peti tes î l e s  du type de Mo'orea) 

e t ,  tout autant, le d l i e u  urbain (agglom6ration de Papeete prise au sens large). 
Après une approche préalable drensenble du milieu intéress8 ($le, d i s t r ic t ,  co"ne..), 

on passera 'a 1 *enquête systQiTatique (Btude exha= tive des agents p rtine&S : entrepre- 
neurs, essentiellement) puis, en fonction d'un gadre d'analyse 'a QhbLir ,  'a l2Ln-kel.- 

prdtation des oc8 ea %erme de r8ussite sociale e t  de dynamisme économique. L'Qtablisse- 

m e n t  d'un t e l  cadre d'analyse pourrait ê t re  une des tâches de ce colloque. 

1, 
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%f éreiices 

lo) - Note swc les  recherches socio-6conomiques en Polyn6sio 
(BeLeSeH., nolo, 1969, po 63-73). 

20) - Note sur les  comportewnts e t  dpamismes gconomiques difffdrentiels 

en Polynésie 
(inédkt 9 PU dac%$Lograpfiées) 

3 0 )  - Note SUT le  surplus : SUrp;Lus ou clpanique de  TOU^ : 

Un exemple Polynésien 
(en cours de publication, 24 6. multigraphihes). 

- Le Bilan des Recherches effectu6es au SQn6mJ. e t  en Polynésie 

(COUTY, ROCHETEAD, GASTELLU, DELPECH, ROCH e t  ROBINEAU) suscite WL certain nombre 

de réflexions : 

Au SQn6m.J. : 

Soci6te'Wolof Mouride e t  société %rex ont répondu &, l a  p6n6tration de 

1'6conomi.e noderne pax un égjr dynamisme d'adaptation. Mais il semble que chez l a  pre- 

mière, ce dynamisme a i t  ét6 un t%Qní" de mconstrucf5on" de l a  soci8t6 traditionnelle 

par l*uti.l.isation du maraboutism come 6cran e t  comme &diaEon vis & Vis de l'dcononie 
" d e  .I chez l a  seconde, inversement, il se sera i t  effectué une intégration de 
1'Qcononie modem dans l e  &t&m viUageois par  un "dynamisme d8absorptiongfs 


